
L'AGRICULTEUR.

Io La taillc.-Avant les amiéliorations introduites par I3akewcll, on ne ju-
geait de la valeur d'un animal que par i-on volumie: on Lhisait plus d'attention àï
la sommein qu'on finissait par obln ir de la bête, qu'au prix qu'avait coûté sa
nourriture. Depuis que les éfieveurs ont çomimencé à calculer avec plus de pré-
cision, les animaux de petite taille, ot. de taille moïyenne, ont été" généralement
préférés par lei raisons suivantes ;

1. Les animaux de petite taille sont d'un entretien plus fatcile. Il ne faut
cependant pas que la race -oit inférieure à la qualité du pâturage ; en d'autre.*
ternies, il ne faut pas mettre une p(tite race sur un sol riche.

L. Leur viande a un grain 1plu<' fin, plus de .,ucs, ordinairement une meilleure
Faveur, et elle est inieux mélanTgée de graisese. Remarquons à cet *oeeas*iCn 1u
la marbrure de la viande, c'est-a-direJ.l di.sposition de- la graisse cn couchies r.ýu
épisses dans la chair, dépund nin-senlenient de la construction particu4ière -le l'a-
nimial, niais cincore de son âiige, et de la durée de l'engraissement.

3.Ils conviennent micux à j'a con.somntion. gadrérale.
4. lirs gros animaux liétris.sent plus le soi des pâ.^ture.3
5. ils sont moini aitifs, ont, besoini -le plus de repas, r.celetleur iuourriîture

avez plus d& peine, et nc consomment que les espèces de plantes de 'ta meilleure

6. Les bSeuf 1-3d petite race peuvent êtrcengasé ut'queiint àt la pâtlure.
nrn~sur des paturaaes médiocreis.

7. Les petites vaches des véritables races de laiterie doinuent pootonle
mlent plui de lait que les grui:des.

S. Oa a Plus; d3 fieilité il Sc procurerdsbetuzd oidnse ;ftc
TacaF.

li ]e capital d'memtetcîîe i eIlR chances sont xonrs
10. l'es bêtes ilc. petite raw.ê se 'VeuI.Ilt :Dcr lesûocer avn très-bLJi;

fil y a Lffelnleen; viU de us tIe qui se vr, dent î nprl" ~
dans un petit beu fqu dans z gnd let ils .1m0:teut plus cher dîxboeufs il::

,0kio~ami~ cacnpar quaie.q'nbceuf de i >ki!toer.
A cesargame;mÏsà.imJair aurait in ii jout.-r les suivants:

1. Pour lsboei', .1, travail, il est d'un grand avut. liqe decux boeufý lîU&:-
selt tircr la chzairue; .1!S pari celt t o4 é:-tn :s nmu er.tt td
monù.ne laii!e sonIt Plus :iicPlus nevuet fon-t.r!micnn iu 'ur
qlue ke3 1ite3 tr,«ýs-gr;mndiý11e t frspsa~

*2. Ils sonit aussi p4li Iztci!es à niourrirt. AU fng' deux Ileîi:s Ixcu Onît à
leur se(,rvice 'huit jaxuab.s Ut deux ~ar~d'a (n~hir~ ; Ill qe le grosý OUci;;.

doben. p'ii- na pour crhe a -tour. iture, que j ,jabcs et -une paire dt

3-Dams les petsrace, la.co~ac et la dé,.eloppemenýt sonat plus pré-

4. Enfin, les petites races peuvent. pro.zpéLrer purtout, et l'éeveur trouve a:
plus d'amateurs pour les btsqu'il a à enr.L2stè~ads races ne cr.-

ie.etpas dans les payi nicîstueutx; elles ne peuvent prospérer qu'avec mu..
nourriture trsaoîatt des fo;urr.-gcs d'excellente qualité.

On allègue e.onntdes raisons cri fhyvcur des l»Žtcs de grande laille.
1. Sans chiericher !i, depui!s su naissance jusqu'àl ce '1n'7il eoit lvré au bourhcIIÏr.

un bSeuf de grande tuille a ceîûottiàé, Jropm; tionitellenrt à ta grande taille.
PlJis qnuri Pet t. il CCt curtain qu'il I:aîc tout a.us!si bien sai nourriture àl elui qui
P'. .acheté pour P'en rai -ser.

(Ce dernier fait zadmiis prruvarait seulemnit pour l'engraissement deS gr=1ds
boeu!f, et le dé.avaningt dIe l'éleveu,-r rüstciait non conteEté.)

'0. -lyadsbesd rnerce dont la viende ezzt aussi délicale que cele
dès '--Sufs de p.etite- taille.


